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Juillet.

Je fixe à travers la fenêtre sans réellement voir le magnifique paysage suisse. Mes yeux embués de larmes m'empêchent de distinguer quoi que ce soit. Deux semaines que je suis emprisonnée ici sans prononcer le moindre mot tant je me sens trahie.

Je repense amèrement aux derniers évènements avant mon renvoi express de Palavas-les-Flots.

Après avoir annoncé à Brad que j'étais prête à assumer notre relation, j'ai dû répondre aux interrogations de Ludivine, expliquer à ma meilleure amie que je suis amoureuse du fils de mon beau-père et que la réciproque est vraie – , ce que je supposais à l'époque. Elle n'a pas jugé notre relation, ni utilisé de mot tranchant. Elle a même été compréhensive, me souhaitant tout le bonheur du monde. Tracey également, alors qu'elle avait des vues sur lui. Deux filles en or. 

Quand Brad est rentré du travail, après le dîner, il a fallu être honnête avec nos parents. Le pire moment de ma vie ! On avait espéré qu'ils comprendraient, cependant ça n'a pas du tout été le cas. C'était complètement l'inverse, nous avons essuyé une pluie d'insultes, de mots tous plus crus les uns que les autres. Connaissant ma réputation de marie-couche-toi-là, ma mère n'a pas pu se retenir de me traiter de fille facile. J'entends encore ses mots douloureux :

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu n'as pas pu t'empêcher de séduire ton frère !

J'avais au contraire tout fait pour lui résister.

Brad est venu à mon secours, contredisant les paroles de ma mère qui ne l'a pas cru. Le pire mot que nous ayons entendu ce soir-là c'était inceste.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as couché avec ton frère ! ne cessait de répéter ma mère.

Brad n'est PAS mon frère, nous n'avons aucun lien sanguin, mais elle n'a rien voulu entendre. Francis n'a rien dit de toute la discussion – crise ? –, affaissé sur son fauteuil habituel comme si le ciel venait de lui tomber sur la tête. J'ai mis fin à ce supplice en allant m'enfermer dans ma chambre et Brad a quitté la maison. J'ai pleuré toutes les larmes de mon corps, mais je n'étais pas au bout de mes peines. Ma mère a fait irruption dans mon espace privé pour me confisquer mon téléphone portable, sans doute craignait-elle que je relance mon frère ! Pitoyable ! Il a bien essayé de me défendre tout le long de l'explication, mais aux yeux de ma génitrice j'étais la seule coupable. Aurait-il été utile que je lui explique que si je couchais avec n'importe qui c'était justement pour ne pas le faire avec Brad ? Elle n'a aucune idée de tout ce que j'ai enduré pour rester loin de lui. À un moment, c'est juste devenu impossible...

Le lendemain matin, ma mère est entrée dans ma chambre avec des valises en main. Je n'ai pas compris tout de suite. Et puis en la voyant les remplir avec mes affaires, j'ai commencé à réaliser que la situation était grave.

Deux heures plus tard, j'étais dans le train pour la Suisse où j'étais expatriée. Ma mère m'avait inscrite aux cours d'été dans un pensionnat alors que je n'en ai absolument pas besoin, ayant une bonne moyenne. J'y suivrai ensuite mon année de terminale dès septembre. Interdiction de quitter l'enceinte de l'établissement en journée ni pour les week-ends et les vacances. Une vraie prison où je suis punie pour une durée indéterminée.

J'ignore ce que les parents ont dit à Brad. Mais depuis deux semaines que je suis ici, je n'ai pas de nouvelles de lui.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie ? 

J'essuie mes yeux et pivote en entendant la voix de Margaux, ma compagne de chambre. Elle suit les cours d'été pour combler ses lacunes, elle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il est l'heure.

Je saisis ma besace et la suis sans prononcer un mot.

Les journées sont monotones ici, sans compter qu'elles sont d'une lenteur hallucinante. J'ai l'impression de mourir à petit feu.

 

***

 

Janvier.

Après tous ces mois cloîtrée au pensionnat, j'ai fini par desceller quelque peu les lèvres et discuter avec Margaux. Elle connaît maintenant mon histoire et ne me juge pas. Qu'y aurait-il à juger de toute façon ? Je n'ai rien fait de mal.

Nous venons de finir notre journée de cours et je m'assois sur mon lit, toujours aussi malheureuse. Ma nouvelle amie prend de mes nouvelles.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je vais toujours aussi mal, réponds-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu devrais te bouger, ma grande !

Je fixe la petite rousse du regard sans comprendre où elle veut en venir. Comment pourrais-je me bouger alors que j'ai autant de droits qu'en prison ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as essayé d'appeler Brad depuis que t'es en Suisse ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non, répliqué-je bien qu'étonnée par sa question.

Comment aurais-je pu faire puisque je n'ai pas de téléphone portable et surtout pas le droit d'utiliser celui du pensionnat ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu connais son numéro ? s'enquiert-elle en secouant un mobile sous mon nez.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Où tu as eu ça ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je l'ai piquée à Rebecca !

J'esquisse un sourire. Rebecca est une fille de riche imbue d'elle-même, elle nous exaspère !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors ? Dis !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne le connais pas, réponds-je, attristée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Celui de chez toi alors ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Brad ne répond jamais au téléphone.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Son boulot ? tente-t-elle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne l'ai pas.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ben... on va le trouver !

Elle se connecte à Internet avec le téléphone de notre ennemie et se renseigne auprès de moi pour obtenir ce qu'elle cherche. Quand elle a le numéro tant convoité, elle le compose et me tend l'objet. Je déglutis difficilement en le prenant. Que pourrais-je dire à Brad ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Allez ! m'encourage-t-elle en voyant que je suis perdue.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Garage des Flots, j'écoute, résonne la voix dans l'appareil.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Bonjour, je... je voudrais parler à Brad Travis, s'il vous plaît.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Brad est en congé aujourd'hui. 

Je suis abasourdie. Il adore son travail et ne prend pas de congé mis à part en été. Je me sens mal tout à coup et j'ai peur en coupant la communication.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors ? s'empresse Margaux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il est en congé.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu réessayeras lundi.

Je ne suis pas sûre d'en avoir envie.

Je l'imagine avec l'une de ses amies, à passer son jour de congé dans un lit. Les larmes roulent sur mes joues sans que je ne puisse rien y faire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]T'inquiète pas, Cassie, murmure-t-elle en me prenant dans ses bras.

Mais c'est impossible. Je n'ai pas oublié comment est Brad, un coureur, un tombeur aussi. Il en joue et en profite autant qu'il le peut. Il a dû bien s'amuser après mon départ. Je suis sûre que je ne lui manque pas.

 

***

 

Février.

Les vacances approchent à grands pas et ma camarade se réjouit de quitter le pensionnat. Moi, j'y suis confinée. Je viens de voir la directrice qui m'a annoncé que je n'avais pas l'autorisation de sortir. Ce n'est pas une surprise mais j'en suis malade.

Margaux est triste pour moi lorsque je lui apprends la nouvelle. Elle tente de me décider à appeler ma mère pour lui demander le droit de passer les vacances chez elle. Elle vit en Belgique. Mais je refuse de parler à ma génitrice. Je ne lui ai pas adressé la parole depuis qu'elle m'a mise à la porte et elle n'a pas cherché à me contacter. C'est comme si j'étais morte à ses yeux.

Je me demande ce que devient Brad.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Si tu veux pas supplier ta mère, il te reste ton père.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Mon beau-père sera du même avis qu'elle, assuré-je, défaitiste.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non. Ton père, ma grande !

Mon père ? Celui qui nous a abandonnées alors que j'avais à peine un an ? Je ne veux rien de lui. Mais mon amie insiste, me faisant comprendre que s'il accepte de signer un papier je serai libre pour deux semaines et ainsi je pourrai rentrer à Palavas et voir Brad. Découvrir la version des parents et lui raconter la vérité. Elle soulève qu'il s'est peut-être senti abandonné. Que ma mère n'a pas dû être honnête avec lui.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Même si je le veux, où trouverais-je mon père ?

Elle sort le téléphone de Rebecca.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Donne-moi son nom et la ville dans laquelle il habite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Robert Castaldi, il vivrait à Paris.

Après cinq minutes, elle me donne une liste de trente Robert Castaldi. Elle en élimine plusieurs sur leur âge qui ne correspond pas et affine sa recherche avec l'emploi de mon géniteur : avocat. Victorieuse, elle me tend le téléphone en train de sonner chez mon supposé père. Je panique en le prenant. Margaux n'a pas froid aux yeux, mais moi si.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Allo ?

Tétanisée, je ne peux articuler aucun mot.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Allo ?

Ma sauveuse s'empare du téléphone et se fait passer pour moi, une vraie comédienne.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Bonjour, je suis Cassie Castaldi.

Le silence tombe.

Margaux lui laisse le temps d'encaisser la nouvelle parce qu'apparemment elle est bien tombée et en plus il sait qui elle est – qui je suis.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne pensais pas t'entendre un jour.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oh, ne vous inquiétez pas, je ne compte pas vous embêter. J'ai un service à vous demander.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quel genre de service ?

Margaux lui explique ma situation dans les grandes lignes. Elle oublie intentionnellement d'avouer que le jeune homme fréquenté est le fils du mari de ma mère, se contentant de dire qu'il ne plait pas à cette dernière. Elle lui demande ensuite de signer l'autorisation de sortie pour les vacances, lui promettant de revenir à la rentrée et que Doris n'en saura jamais rien.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Dites oui, s'il vous plait.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quel est le nom du pensionnat ?

Mon amie le lui donne.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je vais voir ce que je peux faire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Merci.

Il ne répond rien et, après un long moment de silence, met fin à la communication. J'ai envie de sauter partout mais me retiens.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Merci ! Merci !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il a pas encore signé ! me tempère-t-elle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je sais, mais merci de l'avoir fait.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça fait du bien de te voir sourire, se réjouit Margaux.

 

***

 

Mi-février.

C'est avec bonheur que je quitte le pensionnat pour les vacances. Mon père n'est pas venu signer les papiers, mais il a contacté la directrice et s'est occupé de le faire par fax. Je lui en suis reconnaissante. Margaux m'a donné son numéro au cas où j'aurais envie – ou besoin – de le contacter à l'avenir.

Elle m'invite dans la voiture de sa mère, jolie femme fort sympathique, pour me conduire à la gare où j'ai réservé mon billet pour Montpellier. Je suis terriblement anxieuse, mais je tente de ne rien laisser paraître.

Je souhaite de bonnes vacances à mon amie belge devant la gare. Elle me tend un paquet, je la regarde avec incrédulité.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ben, ouvre !

J'obéis. C'est un téléphone portable. Je la dévisage sans comprendre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Y'a quinze euros dedans, après il te faudra acheter une carte de rechargement. Tu pourras appeler Brad ou une amie pour t'aider à Palavas. Ou moi. Je me suis mise dans ta liste.

Je l'enlace en la remerciant. Elle a vraiment pensé à tout.

Privée d'argent, c'est elle aussi qui m'en a prêté pour payer mon billet de train, avec un supplément au cas où j'en aurais besoin.

Je suis triste de la quitter mais heureuse, bien qu'anxieuse, de me rendre à Palavas pour faire éclater la vérité.

Après le départ de mon amie, je vais prendre mon train. La seule personne que je peux appeler c'est Ludivine, mais je ne connais pas son numéro alors je contacte d'abord les renseignements. Quand je l'ai, j'appelle ma meilleure amie qui décroche rapidement. Elle est étonnée de m'entendre. Elle me pensait partie étudier à l'étranger – ce qui est vrai – pour prendre mes distances avec Brad, une fois que j'avais réalisé l'énormité de ma bêtise. Là, je ne comprends plus. Elle m'explique que c'est la version que lui a donnée mon petit ami – ex ? –, apparemment j'aurais compris que notre relation est incestueuse en discutant avec ma mère. N'importe quoi !

Je rétablis la vérité et lui demande de venir me chercher à mon arrivée à Montpellier, ce qu'elle accepte avec plaisir.

J'en veux à ma mère pour ce nouveau mensonge, j'étais sûre qu'elle ne dirait pas la vérité sur mon départ à Brad.

 

***

 

Retrouver Ludivine est un vrai bonheur. Je l'enlace à n'en plus finir. Elle aussi est heureuse de me revoir après plus de sept mois d'absence.

Nous prenons sa voiture pour aller à Palavas-les-Flots, elle m'invite à passer la nuit chez elle, mais en toute discrétion, je ne veux pas que ma mère apprenne que je suis en ville.

Étant donné que je souhaite voir Brad, elle me conduit au garage où il travaille. Mon cœur s'accélère quand je vois sa voiture garée sur le parking, cela signifie qu'il est là.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu y vas ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qu'est-ce que je vais lui dire ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]La vérité, Cassie.

Je me mets à trembler d'appréhension.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Abaisse-toi !

J'obéis. Dissimulée au regard de l'extérieur, Ludivine m'explique que Brad vient de quitter le travail. Je ne comprends pas l'utilité de nous cacher ; nous nous redressons lentement et je lui demande de suivre la voiture, décidée à voir où il se rend puisqu'il est encore tôt. Il se gare en bas d'un immeuble et sort de la voiture avant d'y pénétrer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il vit ici, m'explique Ludivine.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il a quitté la maison ? m'étonné-je.

Elle acquiesce d'un hochement de tête. Je suis ravie de l'apprendre. Il en veut aux parents, n'a pas dû croire à la version de ma mère et est tout simplement parti. Il ne m'a pas oubliée et ne couche pas avec ses amies maintenant que je ne suis plus là. Je me sens mieux et sors de la voiture, prête à le retrouver.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie ? Non ! me retient Ludivine.

Mais déjà je cours pour traverser la rue. J'entre dans le bâtiment et regarde les noms sur les boîtes aux lettres pour obtenir le numéro de son appartement.

Travis — Laurent 7B

Sans doute le nom de famille de Doug ou de l'un de ses amis avec qui il doit vivre en collocation.

Je gagne le second étage et cherche la porte 7 devant laquelle je m'immobilise, le cœur battant à tout rompre. Je frappe aussitôt, sachant que si j'attends je n'y arriverai peut-être plus.

Quelques secondes après, la porte s'ouvre sur Brad. Je suis tétanisée bien que je meurs d'envie d'être dans ses bras. Il est divinement beau, toutefois il semble fatigué.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie, murmure-t-il, étonné par ma visite.

J'ignore ce que je dois dire alors je me tais. Soudain, une voix résonne de l'appartement.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est qui ?

Une voix féminine.

Mon cœur se brise en morceaux. Il ne vit pas avec Doug.

Je fais aussitôt volteface pour fuir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Attends ! me retient-il.

Néanmoins, il ne fait aucun effort pour me rattraper. J'entends la porte claquer alors que je m'engage dans l'escalier. Les larmes me brouillent la vue. Je quitte l'établissement au plus vite et me réfugie dans la voiture de ma meilleure amie.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis désolée.

Je comprends alors qu'elle savait.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi tu m'as rien dit ? sangloté-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'était à lui de le faire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il n'a rien fait ! pesté-je avant de lui expliquer le déroulement de la scène.

Elle démarre et me conduit chez elle alors que je pleure toutes les larmes de mon corps.

Assises sur son lit, à l'abri dans sa chambre, elle m'explique la dure réalité qui s'est abattue sur Brad il y a un peu plus d'un mois.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Marie a mis au monde la petite Cloé début janvier. Et puis Doug a eu un accident de moto... il est mort sur le coup.

J'ouvre grand la bouche, abasourdie.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Brad a soutenu Marie comme il a pu, pour son ami. Et il s'est installé avec elle ensuite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ils sont ensemble ? ne puis-je m'empêcher de lui demander.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'en sais rien.

 

***

 

Pleurer ne sert à rien, alors je décide d'aller parler avec Brad, de mettre les cartes sur table et savoir à quoi m'en tenir. Ludivine me conduit au garage le lundi suivant.

La Golf est garée, je sais qu'il est là. Et malgré mon angoisse, je m'avance jusqu'à l'établissement et y pénètre, le cherchant ensuite du regard.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je peux vous aider ? s'enquiert un mécanicien.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non, réponds-je quand mon regard croise celui de Brad.

J'ai du mal à respirer et j'ai la peur au ventre. Peur de ses mots, de sa réaction... Je l'observe poser une clé à molette et s'essuyer les mains sur un torchon avant de marcher dans ma direction. Les battements de mon cœur ne cessent de s'emballer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Viens avec moi, réclame-t-il.

Je lui emboîte le pas jusque dans un bureau. Quand il ferme la porte, il m'informe que son supérieur n'est pas présent aujourd'hui et qu'ainsi on ne sera pas dérangés.

J'ai terriblement envie de me jeter dans ses bras, mais une sonnette d'alarme nommée Marie résonne dans mon esprit.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je pensais que tu ne reviendrais jamais, commence-t-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est ce que dit ma mère, j'imagine.

Il acquiesce d'un hochement de tête avant d'ajouter :

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu voulais être loin de moi après... notre acte incestueux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]N'importe quoi ! balayé-je les propos de ma mère d'un revers de la main. Elle m'a envoyée dans un pensionnat en Suisse en ne signant aucune de mes autorisations de sortie.

Brad semble prendre la mesure de mes paroles et réaliser que les mots de ma mère n'étaient que mensonge.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne savais pas, souffle-t-il en s'approchant de moi. T'as pas idée de tout ce qui s'est passé ici, de ce que tu m'as manqué. J'ai cru crever sans toi.

Les larmes roulent sur mes joues alors qu'il passe délicatement son pouce sur ma peau pour les essuyer. Je frémis à ce simple contact. Rien n'a changé, il me fait toujours autant d'effet. Il exerce sur moi un attrait électrisant. Lentement, il écrase sa bouche sur la mienne, m'embrassant avec beaucoup de retenue, trop même. Puis, il se laisse aller et m'enlace fermement contre lui alors que sa langue force le passage de mes dents pour aller danser contre la mienne durant ce qui me semble être des heures. J'ai retrouvé mon amoureux, je n'ai pas été aussi bien que depuis la dernière fois que j'ai quitté ses bras.

Les explications seront pour plus tard, en cet instant je le veux, c'est une nécessité.

Rapidement, je passe mes bras sous son pull taché de graisse, n'essuyant aucun refus, je suis certaine qu'il en a autant besoin que moi. Je le lui retire lorsque nous mettons fin à notre baiser pour reprendre notre respiration et caresse son torse.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai tellement envie de toi, susurre-t-il en reprenant d'assaut ma bouche.

Je défaillis à ces mots qui ont un effet dévastateur sur mon bas-ventre. Il me fait reculer jusqu'au bureau et me retire mon jean. Je m'assois, écartant les jambes pour qu'il se colle contre moi. Il m'enlève mon pull avant de m'embrasser à nouveau tout en caressant ma poitrine. Je gémis au contact de ses doigts sur mes tétons sensibles et Brad se débarrasse de mon sous-vêtement afin de prendre mes mamelons dans sa bouche. Je rejette la tête en arrière en caressant sa nuque. Il quitte ma poitrine pour embrasser ma peau, traçant un sillon invisible et brûlant jusqu'à mon intimité. Je suis à bout de souffle quand il m'allonge sur le mobilier et m’oblige à replier les jambes pour pouvoir me goûter. Sa langue s'insinue en moi alors que je gémis de plus belle. Il glisse deux doigts dans mon corps au bord de l'ébullition tout en léchant mon clitoris. Je suis obligée de me mordre l'intérieur de la joue pour ne pas crier.

Brad m'attire à lui tout en déboutonnant son pantalon pour en sortir son membre engorgé qu'il pénètre en moi aussitôt. Je noue mes bras autour de son cou sans étouffer mon plaisir. Il va-et-vient dans mon intimité avec vigueur, me serrant contre lui de peur que je ne lui échappe à nouveau. Mais je ne compte plus le laisser. Jamais.

Il augmente la cadence de ses pénétrations, me faisant gémir de plus en plus fort et enfoncer mes ongles dans la chair de son dos. Je prononce son nom quand j'atteins l'orgasme, sentant son fluide chaud se répandre en moi et lui se relâcher contre mon corps en sueur.

Trois mots me brûlent les lèvres : je t'aime. Mais je garde le silence.

Aucun garçon ne m'a touchée depuis lui, maintenant que j'ai trouvé le seul et unique homme de ma vie, je ne veux plus d'un autre pour assouvir le désir qu'il fait naître en moi.

Brad pose ses lèvres sur les miennes et m'embrasse longuement en me serrant dans ses bras. Je suis bien. Il finit par se reculer pour se rhabiller ; c'est quand il enfile son pull que son portable sonne. Il répond.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qu'est-ce qui se passe ? demande-t-il en décrochant.

Je termine de remettre mes vêtements sans le lâcher des yeux, me demandant qui est au téléphone. Et surtout pour quelle raison.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as appelé le médecin ?

Apparemment quelqu'un est malade.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je vais venir.

Je suis déçue, bien que j'ignore la teneur de sa conversation. Un vide s'empare de moi.

Quand Brad a raccroché, il se tourne vers moi. J'avais dans l'espoir qu'on aborde le sujet de notre relation, mais ce n'est pas le cas.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je dois...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Partir, j'ai compris, finis-je sa phrase. 

Il acquiesce d'un hochement de tête alors que je veux juste qu'il m'explique les choses, me rassure... J'ai peur bien que j'ignore de quoi.

Nous sortons du bureau et traversons le garage. Avant que je parte, avec l'impression d'être juste passée pour baiser, il me retient.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu sais où je vis alors viens en fin d'après-midi, il faut qu'on parle.

J'attends qu'il m'embrasse, toutefois il se détourne de moi pour aller s'entretenir avec l'un de ses collègues. Quelques secondes après, il quitte son lieu de travail précipitamment. Je me demande pour rejoindre qui.

Je retourne chez Ludivine à pied et lui raconte mes étranges retrouvailles avec mon amoureux.

 

***

 

Il est dix-huit heures trente quand je frappe à la porte de l'appartement où vivent Brad et Marie. Les savoir habitant sous le même toit me rend malade. Et j'appréhende notre discussion, j'ai terriblement peur de le perdre. Mais, au fond, ne l'ai-je pas déjà perdu ?

Brad m'ouvre, un bébé dans les bras. Cette vision est étrange, néanmoins elle me fait mal. L'idée saugrenue qu'il puisse être le père de la gamine me traverse la tête. Ceci expliquerait sa dévotion envers Marie. Je repousse mes stupides pensées et entre quand il m'y invite.

L'appartement est décoré avec neutralité, les meubles ne sont pas assortis. Sans doute de la récupération pour monter un ménage à la va-vite.

Marie apparaît dans le couloir, prenant sa fille des bras de Brad.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Salut, Cassie. Tu es en ville pour les vacances, m'a dit ton frère.

Encore une qui n'a pas eu vent de la nature réelle de notre relation, qui n'est absolument pas fraternelle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Salut, Marie.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu nous excuses un moment, il faut qu'on discute, dit-il à la jeune femme en posant affectueusement sa main sur son épaule.

Ce geste me donne envie de vomir.

Elle acquiesce et Brad me conduit dans sa chambre. Je reconnais les meubles qu'il avait quand il vivait chez nos parents. Je me demande s'il partage son lit avec sa colocataire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Combien y'a de chambres ici ? demandé-je sans pouvoir m'en empêcher.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Trois, répond-il en souriant.

Je suis rassurée. Quelque peu, car la discussion qui va suivre ne me dit rien qui vaille.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ludivine m'a parlé de l'accident, dis-je pour entamer le sujet qui m'intéresse.

Il baisse la tête tristement en s'asseyant sur le bord du lit. Il en a beaucoup souffert, je le vois à sa réaction. Je m'installe à côté de lui et passe mon bras dans son dos pour le consoler. Il est éprouvé et je me sens impuissante. Pour son ami, il a endossé un rôle qui n'est pas le sien. J'ai bien vu ses traits fatigués, je suis certaine qu'il est épuisé, au bout du rouleau. Je dois – et je veux – l'aider.

Je pose ma main sur son visage pour qu'il me regarde et capture ses lèvres ensuite. Il m'oblige à m'allonger sur son lit tout en approfondissant notre baiser. Mon cœur tambourine contre mes côtes et mon bas-ventre s'humidifie. J'ai envie de lui. Je ne serai jamais rassasiée de l'homme que j'aime éperdument.

Il met fin à nos jeux de langues puis pose sa main sur ma joue qu'il caresse.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu m'as manqué.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Toi aussi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]La discussion avec nos parents a vraiment mal tourné et je m'y attendais pas, me confie-t-il, à moitié allongé sur moi. Quand je suis parti en claquant la porte, j'avais besoin de me vider la tête, de trouver une solution pour nous... j'étais loin d'imaginer ce qui se passait à la maison en cet instant. Je suis rentré très tard et n'ai pas voulu attiser la colère des parents en te retrouvant dans ta chambre alors je suis allé me coucher. J'ai quasiment pas dormi et j'avais la tête dans le cul au boulot le lendemain. Quand je suis rentré, j'ai voulu remettre la discussion sur le tapis, et ta mère y a coupé court direct en m'annonçant ton départ.

Je perçois la douleur dans sa voix et me blottis contre lui.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai eu du mal à croire à sa version, tu sais... Mais elle était tellement convaincante, m'assurant que c'est ce qu'il y avait de mieux pour nous deux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Et après ?

Ce que je veux savoir c'est s'il a repris le cours de son existence comme si de rien n'était.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je t'en ai beaucoup voulu de t'être barrée sans une explication. Un jour tu me dis que tu assumeras et le lendemain tu te tirais sans un mot, considérant notre relation comme incestueuse. C'était dur à digérer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'était faux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Maintenant je le sais, mais avant c'était pas le cas.

J'imagine qu'il s'est consolé avec ses nombreuses amies prêtes à tout pour un regard. Il ne me le dit pas, cependant il n'en a pas besoin. Ces mots suivants sonnent comme un aveu.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je te demande pardon, souffle-t-il. 

Il m'embrasse un court instant pour m'aider à faire passer sa confession, sans doute.

Je lui parle de ma vie monotone en Suisse, du pensionnat que je déteste et de l'intervention de mon père pour que je puisse sortir durant ces vacances. Il se confie finalement sur ses soirées passées à boire et à coucher avec des femmes pour me punir d'être partie, de l'avoir abandonné... pour essayer de m'oublier. J'en ai les larmes aux yeux quand il a fini. 

Quel beau gâchis à cause du mensonge de ma mère !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quels sont tes rapports avec nos parents ? m'intéressé-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Jusqu'à ce que je sache la vérité, ils étaient bons. Maintenant j'en sais rien, je ne les ai pas revus depuis.

En même temps, ça ne fait que trois jours que je suis revenue. Et il semble très pris par Marie. J'en suis affreusement jalouse surtout que j'ignore encore la nature de leur relation.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as une copine ?

Il me regarde avec étonnement.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Crois-tu vraiment que j'aurais couché avec toi si j'en avais une ?

Non, évidemment. Brad est intègre et met un point d'honneur à la fidélité. Pourquoi avoir utiliser le mot « coucher » ? Moi, j'aurais dit « faire l'amour ».

[image: img2.png]   [image: img3.png]Et Marie ? insisté-je néanmoins.

Il garde le silence durant un long moment.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est compliqué.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi ? 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Parce que son fiancé est mort et qu'elle a un bébé en bas âge. C'est une amie précieuse et...

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est ta fille ? ne puis-je m'empêcher de demander.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non ! m'assure-t-il en s'écartant de moi pour se rassoir. Je l'ai jamais touchée. Comment tu peux penser que... jamais j'aurais fait un truc pareil !

[image: img2.png]   [image: img3.png]D'accord. Je suis désolée, murmuré-je en le rejoignant.

Il m'enlace un instant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Où tu dors ? s'intéresse-t-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Chez Ludivine, mais ses parents ne sont pas au courant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu vas passer tes vacances ici. Je dirai rien sur ta présence aux parents.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ici ? Avec toi ? souris-je, excitée à cette idée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie, me rappelle-t-il à l'ordre fermement lorsque je me love contre lui. Chez moi tu es ma sœur, alors comporte-toi en tant que telle.

Je le regarde avec effarement.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as peur de blesser ta précieuse Marie ! m'énervé-je en bondissant sur mes pieds.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Si Marie le sait, d'autres aussi. Ça arrivera aux oreilles des parents et je n'ai pas l'énergie nécessaire pour les affronter ! s'énerve-t-il en se levant également.

Jamais il n'avait haussé la voix avec moi, j'en ai les larmes aux yeux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis crevé, Cassie ! J'essaye d'assurer mais c'est pas facile tous les jours ! J'ai pas envie de me battre avec toi ni avec nos parents... j'ai même pas le temps pour une relation de toute façon !

Il vient de m'enfoncer un poignard dans le cœur. Jamais des mots ne m'avaient fait si mal.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Excuse-moi d'être revenue dans ta vie bien rangée, Brad ! D'ailleurs, tu sais quoi ? Je m'en vais. Tu pourras jouer au papa en paix !

Je sors aussitôt de la pièce sans claquer la porte, je ne veux pas faire peur au bébé innocent qui vit dans l'appartement. Je traverse le couloir, décidée à m'en aller bien que Brad me rappelle. Je sais qu'il ne me rattrapera pas, on a déjà vécu une situation similaire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie ! s'écrie-t-il.

Mais je ne l'écoute pas et franchis la porte. Mon cœur est en miette quand je descends les escaliers avant de me retrouver à l'extérieur où il pleut. C'est bien ma veine ! Je m'appuie contre le mur derrière moi, protégée de la pluie par le porche, et laisse couler mes larmes.

Je n'aurais jamais dû revenir. Margaux a voulu bien faire en m'aidant mais c'est une véritable catastrophe. Je ne sais même pas quoi faire ni où aller. Je ne peux pas squatter chez ma meilleure amie durant les deux semaines de vacances. Je n'ai pas assez d'argent pour me payer l'hôtel. Il ne me reste qu'à rentrer au pensionnat.

Je sursaute en sentant une main sur mon épaule ; Brad m'attire contre lui pour me serrer dans ses bras.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Excuse-moi, ma puce, souffle-t-il sans me lâcher.

Il ne m'avait jamais donné de petit nom et ça me fait sourire malgré les larmes qui ruissellent.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Viens, tu vas attraper froid.

Je le suis bien que j'ignore dans quoi je m'engage. Une relation fraternelle ? Le rôle qui n'est pas le sien et qu'il endosse pourtant l'empêche de se battre pour nous. Il mène déjà un combat et n'a pas l'énergie nécessaire pour un autre. Il a choisi Marie, à mes dépens. J'en suis malade.

Je vais passer quelques jours chez lui, puis retourner au pensionnat comme si de rien n'était. À quoi bon souffrir inutilement ? Autant m'effacer dès maintenant.

Je m'immobilise et Brad s'arrête en voyant que je ne le suis plus. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Eh bien... lance-t-il en me prenant la main pour que je lui emboîte le pas.

Son contact me réchauffe le cœur, mais j'ai pris ma décision et le lâche immédiatement. Je vois l'interrogation dans son regard.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as choisi ta vie et je n'en fais pas partie...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie, m'interrompt-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non ! Tu tiens un rôle qui n'est pas le tien et tu ne comptes rien faire pour changer ça, alors je n'ai pas de place. Je préfère retourner au pensionnat.

Il me fixe un long moment avant de se détourner de moi sans un mot. Je jurerais voir des larmes briller dans ses yeux et l'avoir blessé, mais je me méprends sans doute.

 

***

 

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est mieux comme ça, assuré-je à Ludivine sans y croire après mon récit.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne devrais pas repartir sur un coup de tête. Tu sais les mecs sont longs à la détente !

Je souris à l'argument mais ne souhaite pas modifier mes projets. Brad a sa vie tranquille avec Marie et ne souhaite rien changer.

Néanmoins ma décision n'apaise pas mes sanglots et je me sens comme une gamine avec un chagrin d'amour. Ma seule façon de m'en débarrasser est de purger mon corps de lui.

Ludivine se charge de réserver mon billet de train, elle me promet de faire vite en se rendant à Montpellier. J'aurais voulu l'accompagner, mais elle m'a assuré qu'avec la tête que j'avais, il valait mieux que je reste cachée dans sa chambre.

Quand je suis seule dans la maison de mon amie, je me regarde dans un miroir. Mes yeux sont rougis par le chagrin et mon teint est pâle. Je suis malheureuse.

 Je n'ai même pas la force de prendre des nouvelles de Steven et de Jérémy. Ni même celle d'appeler Margaux.

La porte d'entrée s'ouvre, je suis étonnée parce que Ludivine m'avait assuré que ses parents ne seraient pas de retour avant vingt-trois heures, ayant des projets pour la soirée, et terrorisée à l'idée de me faire prendre en l'absence de ma meilleure amie. Je me recroqueville dans un coin de sa chambre, espérant passer inaperçue. Mon cœur s'emballe quand la porte s'entrebâille, je tente de préparer une explication cohérente. À ma grande surprise, c'est Brad qui apparaît dans mon champ de vision.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Brad ? m'étonné-je.

Il se retourne pour constater ma présence tandis que je me lève.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ludivine sort de chez moi, m'explique-t-il. 

J'aurais dû m'en douter.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne veux pas que tu partes, me dit-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors reviens-moi, mon amour.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis à toi, Cassie, souffle-t-il en s'approchant. Rien qu'à toi. Tu es la seule dans mon cœur.

Il me serre contre lui aussi fort qu'il le peut sans me couper la respiration.

Les trois petits mots me brûlent encore les lèvres et je sens qu'il est temps de les prononcer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je t'aime.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je t'aime aussi, ma puce. Je ne veux plus te perdre.

Je ferme les yeux pour savourer ces doux mots d'amour et l'embrasse quand il m'y invite. Je me liquéfie dans ses bras. Il fait naître un tas de pensées cochonnes dans ma tête, mais je n'ai pas oublié ces paroles de l’après-midi et ne veux pas faire de faux pas. Notre relation est tellement fragile.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu vas venir chez moi, j'en ai parlé avec Marie et elle est d'accord.

Je déteste ça. Savoir que je dois avoir la permission de madame pour m'installer temporairement chez mon petit ami. L'est-il seulement ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne peux pas, Brad. Je ne veux pas passer mes journées avec elle pendant que tu seras au boulot.

Je sais, ce n'est pas le discours que je tenais un peu plus tôt, mais j'ai eu le temps d'y penser depuis.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi pas ? Elle est super gentille...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui, m'exaspéré-je, c'est une nana parfaite !

Jalousie quand tu nous tiens ! Je n'ai jamais compris comment cette satanée garce pouvait détruire un couple, eh bien je suis en cet instant en train de le réaliser. Je suis consumée par elle à tel point que j'en déteste Marie et l'attention que Brad lui porte. Si je ne me calme pas immédiatement, les efforts de mon amoureux et de ma meilleure amie auront été vains. J'aurai tout perdu. Mais je n'y arrive pas. J'ai trop mal de me sentir en compétition avec cette brune qui a un bébé.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie, soupire-t-il. Il n'y a rien avec elle. Je t'en prie, fais l'effort de me croire.

Je garde le silence.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qu'est-ce que tu attends de moi ? finit-il par demander.

Je lui dois une réponse honnête même s'il ne l'acceptera pas. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je veux que nous soyons deux dans notre couple.

Il baisse la tête un court instant avant de reporter son regard sur moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne peux pas pour le moment. Pour ça, il faudrait qu'on affronte les parents et j'en ai pas la force. Il faudrait que je sois libre et c'est pas le cas. Donne-moi quelques mois, Cassie. Le temps de remettre de l'ordre dans ma vie et de nous faire de la place.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Si je comptais pour toi, tu aurais accepté.

[image: img2.png]   [image: img3.png]S'il te plaît, souffle-t-il. Comprends ma situation, comprends ma position. Mon meilleur ami est mort y'a un mois en laissant sa nana et sa fille de quelques jours sans rien. Marie est une bonne amie, je pouvais pas l'abandonner.

Les larmes me montent aux yeux. Je comprends parfaitement ce qu'il peut ressentir, ce que je n'accepte pas c'est qu'il voue sa vie à cette femme et son enfant, mettant la sienne entre parenthèses, me rejetant pour elle alors qu'il dit m'aimer, moi !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors tu as pris un appart avec elle...

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est le sien à l'origine, me coupe-t-il. Je me suis installé chez elle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi, Brad ? Subvenir à ses besoins et ceux de sa fille ? Te lever la nuit pour donner un biberon et changer une couche ? Courir chez le médecin ? Quitter le boulot pour son bon plaisir ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Arrête ! Tu vas trop loin !

Le pire c'est qu'il a raison. Qui suis-je pour le juger et vouloir régenter sa vie ? La fille avec qui il a couché en juillet dernier avant qu'elle ne soit expatriée. Je ne suis qu'une garce qui écarte trop facilement les jambes, selon ma mère. Elle doit être ravie de le savoir en ménage avec une femme qui n'est pas la sienne et l'enfant d'un autre.

Je n'ai pas revu Brad depuis des mois et je débarque ici pour tout réformer dans sa vie alors que je repars dans quelques jours. Je me sens idiote tout à coup. Je me laisse tomber sur le bord du lit en réalisant à quel point je suis pathétique de m'accrocher à un mec qui n'est déjà plus le mien malgré nos sentiments. Il le dit lui-même : il n'est pas libre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis désolée, lâché-je, la gorge nouée. Je... je me rendais pas compte.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie, je t'aime, m'assure-t-il en s'abaissant pour se retrouver à mon niveau. Mais je ne peux pas pour le moment. Pas sérieusement en tout cas.

Je pense comprendre le message. On pourrait profiter de ma présence pour prendre du bon temps et puis chacun retournerait à sa vie ensuite. Il ne me fait néanmoins aucune promesse de fidélité. Je me demande à quand remonte sa dernière relation sexuelle, hormis moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je serais bien conne d'accepter ce que tu me proposes...

Il se redresse, prenant ma réplique pour un refus.

La situation a tellement changé en quelques mois. Le Brad prêt à tout pour moi s'est transformé en père de famille disposé à renoncer à son bonheur pour celui de la fiancée de son défunt meilleur ami. Doug n'aurait pas voulu ça.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Mais j'accepte, ajouté-je après quelques secondes. Ce sera sans conséquence et si t'as envie de te taper une autre gonzesse, je dirai rien.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ne dis pas de connerie !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu n'en auras pas envie peut-être ?

Je le fixe, le défiant de me mentir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quel menteur !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pas temps que tu seras à Palavas.

Sait-il que les mots ont le pouvoir de faire très mal ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Donc quand j'aurai le dos tourné, tu ne te priveras pas.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie ! T'es dans un autre pays ! T'es jamais là ! Je fais comment, moi ? C'est quoi ta solution miracle ? Je suis un mec et j'ai des besoins !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Que Marie se fera un plaisir d'assouvir, j'en suis certaine ! craché-je.

C'était la phrase de trop. Il part en claquant la porte. Je mets ma tête entre mes mains et pleure.

 

***

 

Je viens de raconter mes déboires à Ludivine qui me pose une question capitale après m'avoir accusée de m'apitoyer sur mon sort puisque je ne fais que pleurer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu comptes lui laisser Brad ?

Je la regarde avec ahurissement. Je n'avais pas vu les choses de cette manière. Laisser Brad à Marie ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]N... n... on... bégayé-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors va te refaire une beauté et je t'emmène chez lui.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi ? m'étonné-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu m'as bien dit qu'il t'a invitée à venir passer tes vacances dans son appart.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui, mais c'était avant...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ne te cherche pas d'excuse ! m'interrompt-elle, agacée.

C'est que ma meilleure amie n'a pas l'habitude de me voir en mode pleurnicheuse, moi qui, d'habitude, croque la vie à pleines dents joyeusement.

Je me hâte de me remaquiller pour cacher mon teint blafard et mes yeux rougis, témoins de ma morosité, avant de monter dans le véhicule de mon amie.

Que ferais-je sans elle ?

Je ne cesse de triturer mon pull durant tout le trajet, anxieuse à un point inimaginable. Et si Brad refusait de me parler ? S'il me fermait la porte au nez ? S'il proférait des méchancetés ?

Je décide de ne plus réfléchir sinon je n'aurai plus la force d'aller frapper à sa porte. Je me concentre sur une seule chose : ne pas le laisser à Marie.

Quand la voiture est à l'arrêt, je remercie Ludivine en l'enlaçant, puis attrape mon sac sur le siège arrière et marche jusqu'au bâtiment abritant plusieurs appartements. Je tente de faire abstraction de la boule qui me noue le ventre et ne m'arrête pas avant d'atteindre le second étage et d'être devant la porte 7. Là, je frappe.

J'essaie de maîtriser ma respiration bruyante, j'ai soudain à nouveau peur que l'idée soit mauvaise. Marie se tient devant moi. J'avais imaginé toutes sortes de scénarios, mais pas celui-ci.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Heu... salut. Brad est là ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui, entre.

Quand elle referme la porte, elle m'explique qu'il est dans sa chambre, précisant qu'il est rentré il y a peu et qu'il n'a pas décroché un mot.

[image: img2.png]   [image: img3.png]On s'est disputés, avoué-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça s'arrangera, m'assure-t-elle, bienveillante.

Je déteste son sourire compatissant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il a dit que je pouvais rester ici le temps de mes vacances.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Bien sûr. Tu devrais aller lui parler.

Je hoche la tête et me rends à sa chambre en la remerciant. Je ne frappe pas contre le panneau de bois, je me glisse directement dans la pièce et pose mon sac sur le sol. Brad est assis sur son lit, les mains croisées, la tête baissée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qu'est-ce que tu veux ? me demande-t-il en constatant ma présence.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Te présenter mes excuses, assuré-je sincèrement en m'accroupissant devant lui. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne peux pas juste me faire confiance ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu me dis clairement que tu me tromperas après mon départ et tu veux que je te fasse confiance ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'aurais pas dû te dire ça. Je t'aime, Cassie, je pourrai pas toucher une autre femme que toi.

Je me redresse et me place entre ses jambes, l'obligeant à relever la tête pour me regarder.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je te demande seulement de m'être fidèle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je le serai.

Je le fais s'allonger sur le lit et le chevauche ensuite, me penchant pour l'embrasser. Il plaque sa main contre ma nuque et approfondit le baiser, caressant ma langue de la sienne sans aucune retenue. Je suis complètement frémissante dans ses bras et, à ce que je sens entre ses jambes, lui est très excité.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Brad, soufflé-je contre sa bouche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je bande, ma puce, va falloir faire un truc parce que j'ai très envie de toi tout de suite.

Je souris contre ses lèvres avant de me redresser.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai peut-être une idée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu vas te déshabiller ? m'interroge-t-il, taquin.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pas pour le moment. Dis-moi, est-ce que tu fais confiance à Marie ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui, répond-il en fronçant les sourcils, étonné par ma question.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu assumerais devant elle ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Toi et moi, comprend-il.

Je hoche la tête pour le lui confirmer et sors son tee-shirt de son pantalon pour glisser mes mains sur sa peau, le sentant très réceptif.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Arrête de me torturer, me supplie-t-il.

Je ne cesse pas mes caresses, pinçant ses tétons entre mes doigts en le regardant y prendre du plaisir. Sa virilité durcit davantage entre mes cuisses, je la sens contre mon intimité, ce qui ne manque pas de me consumer intérieurement.

Brad retourne notre position pour mettre fin à son supplice, se retrouvant entre mes jambes et mimant l'acte sexuel. S'il n'y avait pas une femme dans l'appartement, j'aurais ôté mes vêtements en un temps record pour me donner à lui.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne m'as pas répondu, rappelé-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi tu me demandes ça ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Parce que si on la met dans la confidence on pourra faire des tas de cochonneries tous les deux, susurré-je contre la peau de sa gorge que j'embrasse ensuite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Fallait commencer par là !

Je souris, satisfaite de savoir qu'il n'a aucun problème à se confier à Marie sur notre relation.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça peut attendre, parce que là y'a plus urgent, dit-il en se frottant de façon suggestive contre moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Opte pour la douche froide, mon amour.

Je le repousse gentiment pour me redresser tandis qu'il se laisse tomber à côté de moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]T'es dure ! me fait-il remarquer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non. Ca, c'est toi, me moqué-je en me levant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]On se retrouve au salon, je vais faire retomber cette saleté de traîtresse !

Je souris en sortant de la chambre, retrouvant Marie à la cuisine pour lui proposer mon aide. Elle me désigne le meuble en me disant de dresser la table.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça s'est arrangé avec ton frère ?

Je tique au mot qu'elle utilise pour désigner Brad, mais ne la reprends pas, préférant attendre l'intéressé.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'en étais sûre.

Sa bonne humeur m'énerve. Comment fait-elle pour être souriante et positive alors que son fiancé est décédé il y a un mois ? Je voudrais lui présenter mes condoléances pour lui rappeler la réalité, mais me retiens, je trouve cette réaction méchante et puérile. Brad est à moi et d'ici dix minutes elle le saura. Je n'aurai plus aucune raison d'être jalouse.

Quand la table est mise, elle me fait goûter la sauce tomate : délicieuse. En plus, elle est bonne cuisinière ! Elle a préparé des spaghettis bolognaise qui seront à tomber, j'en suis sûre.

Dès que Brad pénètre dans la pièce, je le couve du regard en souriant. Puis je m'approche de lui et le taquine à l'oreille.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu te sens moins tendu ?

Il me sourit et dépose un baiser sur ma joue.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pas pour longtemps, je le crains.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je m'occuperai de toi, promets-je en lui adressant un clin d'œil.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'y compte bien, ma puce. Marie, il faut que je te dise un truc.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Deux secondes, goûte ça, réclame-t-elle en lui tendant la cuillère de sauce.

Il y approche ses lèvres avant de se régaler, la complimentant sur ses talents culinaires. Marie lui sourit, ravie, puis passe son doigt sur la commissure de ses lèvres où il restait de la sauce tomate avant de le mettre dans sa bouche. Je bous de rage. Je suis folle de jalousie. Toutefois, Brad réussit à me tempérer en un regard.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Marie, tu dois m'écouter.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quoi ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu sais que Cassie et moi on n'est pas liés par le sang.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui, réplique-t-elle sans comprendre où il veut en venir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Elle a été envoyée dans un pensionnat en Suisse parce que sa mère... comment dire ça... n'appréciait pas du tout la relation que nous entretenions.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Où veux-tu en venir, Brad ? Tu étais trop proche de ta sœur pour elle ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est pas ma sœur, Marie, insiste-t-il en la fixant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oh ! Tu veux dire que vous... c'est légal ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Marie !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui. Euh... Désolée, réplique-t-elle, embarrassée. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Personne ne le sait parce que quand ça a commencé, nos parents ont pété les plombs et l'ont envoyée hors de ma portée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ce qui peut se comprendre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]S'il te plaît. Tu me connais assez bien pour savoir qu'elle n'est pas un caprice.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Justement, Brad, je te connais. Tu te tapes tout ce qui a une paire de seins ! Je suis désolée, Cassie, réplique-t-elle mal à l'aise d'avoir prononcé ces mots devant moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Écoute... je te le dis parce que sinon ce sera invivable ici les prochains jours, mais je ne veux pas que ça se sache, enchaîne Brad.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oh non ! Vous comptez vous envoyer en l'air ici ? lâche-t-elle en nous regardant, posant ses mains sur ses hanches.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est l'idée, assume Brad. Cassie doit retourner au pensionnat à la fin des vacances et j'ai bien l'intention de profiter de ces quelques jours avec ma copine.

Il m'attire contre lui pour appuyer ces mots.

Marie soupire mais promet à son ami de garder le secret.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Vous essayerez de pas faire trop de bruit ! se moque-t-elle. Maintenant, à table !

Je me blottis dans les bras de mon petit ami et dépose un baiser sur ses lèvres. Il me couve du regard, me faisant fondre.

Le repas est délicieux, mais je n'ai jamais été aussi pressée de quitter la table pour regagner la chambre. Nous sommes comme deux gamins heureux lorsque la maîtresse de maison nous libère de la corvée de vaisselle, nous souhaitant une bonne nuit.

Je fais attendre Brad en prenant une douche avant de le rejoindre sur le lit. Mon homme est en caleçon, allongé sur la couette. Une véritable œuvre d'art, une bombe sexuelle... l'objet de tous mes fantasmes...

Je monte sur le duvet à quatre pattes, ne portant qu'une nuisette gris anthracite, lui laissant apercevoir ma poitrine par le décolleté. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]T'es bandante, ma puce.

Ses yeux brillent de désir. Il tend ses bras pour m'attirer à lui mais je ne le laisse pas faire et garde ma liberté.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu vas me rendre fou ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Est-ce que j'en ai au moins le pouvoir ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Assurément.

Je m'approche de la table de chevet et ouvre le tiroir pour regarder le contenu.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu cherches une capote ? tente-t-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non. Pas de ça entre nous. Ce sont tes mots.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors que veux-tu ? me demande-t-il en se redressant.

Il s'approche de moi, toujours à quatre pattes en train d'explorer le contenu. Pas de magazine cochon, seulement des mouchoirs et ma photo. Celle qu'il avait sous son oreiller lorsque nous vivions avec nos parents. Il me caresse les cuisses, remonte sous ma chemise de nuit pour toucher mes fesses.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne portes rien, constate-t-il, satisfait.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as toujours la photo.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Comment savais-tu que...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je me suis permis une expédition dans ta chambre, il y a plusieurs mois, expliqué-je en me tournant pour lui faire face. Il noue ses bras autour de mes hanches.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça m'aidait à combler le manque que j'avais de toi.

Je dépose un baiser sur ses lèvres avant de retirer mon vêtement, me dévoilant entièrement nue à son regard.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Approche, ma puce, souffle-t-il en me plaquant contre sa peau brûlante.

Je frémis à son contact, davantage lorsque ses mains s'aventurent sur mes fesses, pour glisser jusqu'à mon intimité ensuite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Allonge-toi, exige-t-il.

J'obéis, prenant soin d'écarter les jambes tout en posant mes mains sur mes seins pour me caresser.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Mon caleçon va exploser, m'assure-t-il en effleurant mon intimité.

Je constate qu'il dit vrai en percevant son érection à travers le tissu de son boxer. Brad promène ses doigts sur ma féminité avant d'en glisser un en moi lentement, puis un autre, rivant son regard au mien pendant qu'il me procure un plaisir indécent. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je veux t'entendre, réclame-t-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]On est pas censés être discrets ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'en ai pas du tout envie.

Il enfonce ses doigts plus profondément en moi, me faisant gémir. Encore et encore. Il est d'une tendresse et d'une lenteur insoutenable. Je n'en peux plus, j'en veux plus. Brad poursuit sa douce torture sans me lâcher des yeux, voulant se repaître de mon plaisir. Je suis obligée de serrer les draps entre mes mains pour ne pas crier lorsqu'il me transporte au bord du précipice. Prête à atteindre l'extase, il se retire, m'obligeant à le supplier de continuer.

Ma réaction le fait sourire, mais il ne s'exécute pas. Il retire son sous-vêtement, libérant son érection, puis revient près de moi et embrasse mon genou tout en remontant le long de ma cuisse. Ses baisers sur ma peau me font frissonner. Il s'arrête entre mes jambes pour lécher mon intimité, me faisant gémir lorsqu'il fait tourner sa langue en moi. J'avais prévu d'être discrète au possible... tant pis pour Marie. Au moins, le message sera clair ! Brad est à moi.

Je me laisse transporter par l’érotisme sensuel de nos ébats, me cambre pour le sentir davantage et gémis à en perdre haleine lorsque, à nouveau, il m’amène au bord de la jouissance pour me laisser sur ma faim ensuite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'adore les cris que tu pousses quand tu aimes ce que je te fais, souffle-t-il en s'allongeant sur moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Et moi je suis dingue de toi, susurré-je avant de l'embrasser amoureusement.

Mon amoureux se frotte contre moi sans pour autant me pénétrer, il aime jouer jusqu'à me rendre folle de désir. Et c'est réussi. Je soupire de bien-être en le sentant entrer en moi. Enfin ! Mes yeux se révulsent sous le plaisir lorsqu'il va-et-vient dans mon intimité. Sa langue se promène dans mon cou, je sens sa respiration s'accélérer contre ma peau, je défaillis complètement. Je flotte sur mon petit nuage du plaisir contre son corps brûlant qui me procure un bien-être indescriptible. Je laisse échapper quelques gémissements avant qu'il ne capture mes lèvres pour un baiser des plus passionnés. Jamais aucun homme ne m'avait fait ressentir autant de satisfaction. J'ai l'impression que lui seul comprend mon corps et est capable de le combler. Il me regarde jouir au moment même où il se libère en moi. Puis roule sur le côté, m'attirant dans ses bras. Brad dépose un baiser sur mon front en me souhaitant une bonne nuit. Je me blottis contre lui et embrasse son cou plusieurs fois avant d'y nicher ma tête.

 

***

 

Passer la journée avec Marie n'est pas quelque chose de réjouissant, mais je n'ai pas le choix alors autant m'y faire. Quand je sors de la chambre de mon amant, habillée et coiffée, je la retrouve à la cuisine en train de prendre son petit-déjeuner. Nous nous saluons puis mon regard se pose sur la petite princesse qu'elle tient dans ses bras. Je n'ai pas vraiment eu l'occasion de la voir depuis que je suis là. Elle est belle comme tout. Un vrai petit ange.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Elle est adorable.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Merci.

Je m'installe en face de l'amie de mon homme pour avaler un café, c'est alors qu'elle débute sa série d'interrogations. Voulant connaître mes intentions et mes projets d'avenir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Euh... bonnes questions ! est tout ce que j'arrive à lui répondre.

Bien sûr je compte retourner au pensionnat et passer mon baccalauréat, ce que je lui dis – j'ai l'impression de parler avec ma mère, tant elle est maternelle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Et ensuite ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ignore ce que fera ma mère.

Elle pourrait m'inscrire au cours d'été et me faire redoubler juste pour que je reste loin de Palavas.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu sais, Cassie, tu devrais te poser la question et réfléchir sérieusement sur ton avenir. Tu pourrais en parler avec ta mère ensuite. Tu auras besoin d'elle pour financer tes études.

Elle a raison, mais je n'ai aucune envie de m'entretenir avec ma génitrice. Pas après la manière dont elle me traite depuis des mois.

Marie se fait l'avocate du diable en m'expliquant les choses du point de vue de Doris. Bien qu'il n'existe aucun lien sanguin entre Brad et moi, elle est certaine que la nouvelle lui a causé un choc. Après tout, elle le considère comme son fils depuis des années et Brad la voit comme sa mère, l'appelle « maman », la sienne étant morte en le mettant au monde.

Je veux bien reconnaître que je n'ai jamais pris le temps d'essayer de comprendre la réaction de ma mère et que Marie m'y aide en ce moment même, mais c'était pas une raison pour m'exiler.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu devrais essayer de discuter avec elle, conclut-elle avec le même conseil.

Je ne suis pas certaine d'en avoir envie. Mais mon amie de fortune a raison sur un point : je dois savoir ce que je veux faire de mon avenir. Je ne peux pas vivre aux crochets de Brad en quittant le pensionnat. Il a déjà assez à faire en aidant Marie.

La jeune femme quitte la pièce pour aller donner le bain à sa fille alors que je m'installe devant l'ordinateur portable de mon petit ami, trouvé dans sa chambre. J'imagine ne pas avoir besoin d'autorisation pour l'allumer. Je commence par faire des recherches sur internet, essayant de trouver un métier qui me conviendrait, mais rien n'y fait. Alors je me mets à fureter dans l'appareil, regarde les musiques qu'il écoute, les vidéos qu'il a – une collection de films X, charmant ! – et des photos de femmes nues dans des positions érotiques. Je referme l'ordinateur, sachant déjà que mon homme est très porté sur la chose, ce qui m'oblige à douter. Que se passera-t-il quand je serai repartie en Suisse ? Il reste quatre mois avant la fin de l'année scolaire. Il ne me sera jamais fidèle, j'en suis certaine. Il prône cette valeur mais avec sa copine à disposition, si je suis loin... il le dit lui-même, il ne tiendra pas.

Je me sens perdue en m'allongeant sur son lit.

 

***

 

Lorsque je remplis ma valise, je fais le point sur mes vacances. J'ai passé des moments agréables avec Brad, que ce soit dans l'obscurité de cette chambre où je me suis donnée plusieurs fois à lui, corps et âme, ou dans l'appartement avec Marie et Cloé. Finalement, il a raison, sa colocataire est une jeune femme merveilleuse à qui je souhaite bien du courage parce que sa situation n'est pas simple. À sa place, j'aurais craqué il y a bien longtemps. Je comprends mieux la relation que partagent elle et Brad. Je pense ne pas avoir d'inquiétude de ce côté. Ce qui me fait peur c'est l'épreuve que nous nous apprêtons à vivre. Quatre mois séparés l'un de l'autre. Quatre mois d'abstinence pour lui. Je sais que j'en serai capable, j'ai tenu bien plus longtemps et il est le seul à représenter la tentation pour moi.

Que retrouverai-je à mon retour ?

Lui ou notre couple brisé par cette séparation.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as terminé ? s'enquiert mon petit ami.

Je hoche la tête tristement en fermant la glissière de mon bagage. Brad m'attire dans ses bras et me serre contre lui, triste également à l'idée de me voir partir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]On devrait y aller, souffle-t-il.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je sais.

Néanmoins, je ne parviens pas à bouger. Je suis si bien contre son corps qui m'enlace comme si j'étais la chose la plus précieuse à ses yeux. C'est lui qui brise l'étreinte, il pose ensuite un léger baiser sur mes lèvres.

Je tente de lui cacher ma peine en croisant son regard. Il fêtera ses vingt ans le mois prochain et je ne serai même pas là.

Brad attrape mon sac et nous regagnons le salon où j'embrasse Marie et la petite Cloé.

[image: img2.png]   [image: img3.png]N'oublie pas, Cassie, réfléchis à ce que tu veux, me dit-elle.

Je lui promets de le faire.

Même si nous ne sommes pas devenues les meilleures amies du monde, nous nous entendons bien et c'est en bonne voie.

Brad et moi quittons l'appartement pour prendre place dans sa Golf où la présence d'un siège bébé me dérange même si je ne parviens pas à m'expliquer pourquoi. Lorsque le véhicule s'éloigne, j'ai l'impression de laisser un morceau de moi ici, de voir filer ma vie... Plus rien ne sera jamais comme avant, j'en ai le pressentiment.

Je garde le silence durant le trajet jusqu'à Montpellier. Quand Brad sort de la voiture, sur le parking de la gare, je pousse un soupir. Je voudrais une autre vie. Ne pas être obligée de suivre les directives de ma mère parce que je suis mineure.

Il prend mon sac dans le coffre avant de me donner la main. Je composte mon billet, la boule au ventre, et nous montons sur le quai. Mon train est déjà en gare mais je n'ai pas le cœur à y monter. Il me reste encore dix minutes et je compte bien ne pas les gaspiller. Brad pose ma valise sur un banc en ferraille et me prend dans ses bras. Je sens que la séparation imminente est également douloureuse pour lui bien qu'il tente de se montrer fort pour nous deux. Il prend rapidement mon visage en coupe et me demande de lui promettre d'avoir mon diplôme. Ce que je fais. Je ne compte pas retourner au pensionnat une année supplémentaire.

Il m'embrasse tendrement ensuite avant de caresser mes bras par-dessus ma veste.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cassie, je veux que tu m'appelles souvent.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui, acquiescé-je en hochant la tête.

Lui ne peut pas le faire sans que je risque de me voir confisquer le téléphone. Sans compter que les communications sont chères et qu'il a besoin de l'argent qu'il gagne pour des choses moins futiles.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je t'aime, soufflé-je en détestant la maudite horloge sur le quai.

J'ai l'impression qu'elle prend un malin plaisir à tourner plus vite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Moi aussi, ma puce.

Il caresse doucement mon visage.

Je retiens mes sanglots.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je te serai fidèle, dis-je en espérant le même serment de sa part.

Néanmoins, il garde le silence. Je ressens un pincement dans mon cœur, je suis blessée dans mon amour pour lui. Quand il descelle les lèvres, c'est pour finalement me faire mal.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne peux pas te faire cette promesse que je ne suis pas sûr de parvenir à tenir.

Je retiens difficilement mes sanglots alors que les passagers sont appelés à monter dans le train.

L'heure fatidique.

Mon cœur se brise en mille morceaux. Je n'ai pas réussi à récupérer l'homme que j'aime. Y parviendrai-je un jour seulement ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Salut, dis-je seulement en me défaisant de ses bras.

J'empoigne mon bagage et m'apprête à monter dans le monorail quand Brad me retient.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pardonne-moi, mais je préfère être honnête.

Je regarde mon bras qu'il tient dans sa main.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai compris, Brad. Tu n'es pas sûr de m'aimer assez pour m'attendre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est pas ça, m'assure-t-il. C'est seulement au niveau sexuel.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je sais, soufflé-je.

Mais cela ne parvient pas à me consoler.

Je ne sais pas si je l'appellerai en sachant que, peut-être, il couche avec une autre en mon absence. Notre relation est vouée à l'échec tant que je serai loin. Mais ne serait-ce pas également le cas si j'étais à Palavas ?

Je ne sais plus quoi penser.

Il approche ses lèvres des miennes pour y déposer un tendre baiser alors que le chef de gare annonce le départ. Je ne tarde pas à monter dans le train et prendre place, fixant l'homme que j'aime alors que le véhicule démarre lentement.

Je sèche rapidement les larmes qui roulent sur mes joues et me concentre sur la seule chose dont je puisse me réjouir : retrouver Margaux.

 

 

Fin de l'épisode 2.

Épisode 3 : Choisis-moi.
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